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Le Bassin minier du Nord- Pas de Calais présente, sur plus de 120 kilomètres, une 

remarquable diversité et une grande densité de témoignages hérités de l’industrie 
minière1 : cinq générations de chevalements, environ 200 terrils, de grands sites 
d’exploitation, plus de 600 cités ouvrières et leurs équipements collectifs, une parfaite 
lecture des réseaux de transport, des traditions et des pratiques collectives encore vives. 
L’industrie charbonnière a façonné le territoire, ses paysages, ses villes, en a forgé 
l’identité et a durablement transformé les modes de vie. Ce patrimoine technique, social, 
culturel et environnemental possède une réelle force illustrative des bouleversements 
initiés par l’Industrialisation sur près de trois siècles (1720-1990).  

Créée en septembre 2002, l’association Bassin Minier Unesco est l’association de 
portage de la candidature du Bassin minier du Nord- Pas de Calais sur la Liste du 
Patrimoine mondial. Pour l’association et ses partenaires, une reconnaissance aussi 
exceptionnelle que celle accordée par le Comité du Patrimoine mondial est propre à 
stimuler des dynamiques constructives pour l’avenir du territoire et sa population. Cette 
démarche constitue en effet une véritable contribution au renouveau du Bassin minier 
autour de plusieurs enjeux étroitement imbriqués: la connaissance et la reconnaissance 
de l’héritage minier et du patrimoine industriel; le changement d’image pour favoriser 
une attractivité renouvelée et un regard neuf de la population à la fois sur son cadre de vie 
mais aussi sur elle-même ; le positionnement du patrimoine minier et industriel comme 
outil de développement local. L’exploitation minière fut à la source du développement 
économique historique du territoire. Aujourd’hui devenu patrimoine, les vestiges de cette 
industrie peuvent également contribuer au développement de nouvelles activités dans le 
Bassin minier. En désignant cet héritage comme paysage culturel, c’est certes reconnaître 
sa valeur patrimoniale et s’engager à prendre soin de sa conservation, mais c’est aussi se 
donner la possibilité d’atouts supplémentaires pour envisager le futur culturel, social et 
économique de cet ancien bassin industriel. 
 Pour donner corps à la démarche et conduire la préparation technique du dossier de 
candidature, l’association a agi tel un réceptacle, fonctionnant de manière transversale et 
fédérant autour d’un projet commun tous les acteurs institutionnels - depuis les 
collectivités locales aux organismes fonciers et agences de développement et d’urbanisme, 
depuis les associations aux structures culturelles - qui oeuvrent sur ce territoire depuis 
plusieurs années. La démarche BMU2 n’est en rien une initiative ex-nihilo et ne constitue 
pas un point de départ dans la prise en considération du patrimoine du Bassin minier : elle 
s’inscrit dans la continuité historique d’un processus engagé depuis une vingtaine d’années 
et vient accélérer les efforts de sauvegarde et de valorisation de l’héritage minier.  
 Aux côtés des acteurs locaux et régionaux, l’association participe ainsi à la 
transformation de ce qui est longtemps apparu comme un handicap en atout et ce, dans une 
                                                 
1 Plus d’un millier d’éléments est recensé sur l’ensemble du territoire. 
2 Bassin Minier Unesco 
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logique de développement durable. Pendant trois siècles, l’exploitation s’est effectuée au 
mépris de l’environnement « naturel » et « social » du territoire. Aujourd’hui, il s’agit de 
concilier durablement la reconversion et l’adaptation de ce territoire aux réalités du monde 
actuel avec la préservation de son identité historique, de ses valeurs patrimoniales et de ses 
qualités environnementales héritées du processus d’industrialisation. 
  
Le paysage du Bassin minier du Nord- Pas de Calais  
 
 L’inscription du Bassin minier sur la liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO est 
demandée au titre de Paysage Culturel Evolutif3 car seule cette catégorie permet de 
défendre une logique de territoire, combinant étroitement éléments tangibles, mémoire et 
dynamiques d’avenir. Il ne s’agit définitivement pas de présenter à candidature un chapelet 
de beaux objets et de sites figés mais bel et bien de soutenir la cohérence d’un ancien 
bassin industriel dans ses réalités patrimoniales et culturelles actuelles. L’accent est donc 
résolument mis sur un territoire de grande ampleur, unifié par l’exploitation de la veine de 
charbon.  
 La Révolution industrielle a introduit une catégorie nouvelle de paysage : le 
paysage industriel dont la caractéristique dominante est l'hétérogénéité des éléments 
artificiels qui le structurent. Ces éléments en apparence détachés les uns des autres 
s'articulent en fait en un système spécifique, celui de l'exploitation minière, et constituent 
une unité à un niveau plus élevé qui s'apprécie en termes de paysage. Ils cohabitent et se 
combinent pour engendrer un espace pluriel, résultat d'initiatives engagées en l'absence de 
plan général d'organisation de l'espace mais qui, a posteriori, contribuent à donner 
naissance à une organisation qui lui est propre. Le paysage industriel est une entité qui naît 
sans aucune intention de se transformer en paysage mais qui, par l'histoire, devient tel et 
peut être reconnu comme tel. 
 
 

 

© BMU 

 Perspective depuis le terril 14 d’Auchel 

                                                 
3 Le Paysage Culturel est un ouvrage combiné de l’homme et de la nature. Dépassant l’échelle du 
monument ou du site, il permet de mesurer et d’envisager à la fois l’action de l’Homme sur et dans un 
environnement particulier (création et/ou transformation d’un paysage) et, réciproquement, de percevoir 
comment cet environnement, par la manière dont l’Homme s’y adapte et/ou l’exploite, est également à 
l’origine d’une culture spécifique (modes de faire, modes de vie, traditions, mémoire…). 
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 Le Bassin minier du Nord- Pas de Calais apporte un témoignage remarquable de 
l'histoire de l'industrialisation: son paysage constitue un exemple "d'environnement total " 
qui a abouti, de manière fulgurante, à superposer au territoire rural antérieur un espace 
entièrement artificiel. Les hommes ont modifié, de manière fulgurante, les caractères 
physiques de ce paysage en bouleversant la morphologie terrestre (déboisements, 
effondrements des sols) et en surimposant tous les éléments techniques, sociaux et 
architecturaux liés à l’extraction et à la production de charbon.  
 

Lieux de production :  
 
 Les fosses: ces bâtiments ponctuent de manière régulière le territoire et sont des 
indicateurs importants de la constitution du paysage actuel du Bassin minier. Parmi la 
cinquantaine de fosses repérées, émergent quatre sites homogènes qui assurent une parfaite 
lecture d’un carreau de fosse et du système technique de l’exploitation du charbon (cf.p5).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les chevalements : le Bassin minier 
du Nord- Pas de Calais compte encore 
actuellement 24 chevalements. A travers 
leurs matériaux de construction, leurs 
dimensions et leurs styles qui relèvent à la 
fois de conceptions techniques et 
architecturales, ces édifices offrent un 
témoignage exceptionnellement complet de 
l’évolution des techniques d’extraction : 
chevalements en maçonnerie traditionnelle 
(début XIXe siècle), chevalements à 
poutrelles à treillis rivetées (fin du XIXe 
siècle -1939), chevalements en béton (années 
1920), chevalements à poutrelles à âme 
pleine (à partir de 1946), tours d’extraction 
(années 1950).  

©CAUE62 

Chevalements de Wallers-Arenberg 

 Les terrils : l’impact paysager et 
environnemental de ces véritables montagnes 
artificielles, aux formes variées et aux 
volumes impressionnants, est, en territoire de 
plaines, considérable et indéniable. Il existe
diverses formes de terrils répondant aux 
usages et aux techniques propres à chaque 
époque : terrils plats, terrils coniques, grands 
terrils modernes, coniques et à plateaux. Les 
terrils, par leur volume envahissant et leur 
hauteur imposante, témoignent de la 
fulgurance et de la violence de l’impact de 
l’industrie minière sur l’environnement.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© BMU 

Terril Renard, Denain 
 

Lieux de communication  
 

L’exploitation minière s’est accompagnée d’un développement intense de réseaux 
de distribution et de commercialisation du charbon, qu’il s’agisse des voies ferrées 
appelées dans le bassin minier des « cavaliers », des gares ou des rivages aménagés. Au 
même titre que les fosses et les terrils, ces infrastructures ont façonné le paysage du bassin 
minier. 
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Lieux de résidence et lieux de services:  
 
 Le patrimoine bâti et technique lié aux carreaux de fosses a engendré solidairement 
et en étroite continuité d’inscription au sol un autre patrimoine architectural : l’habitat 
minier. Le Bassin minier se distingue par l’abondance et la diversité des créations 
patronales dans le domaine des habitations ouvrières et de leurs équipements collectifs : il 
compte aujourd’hui encore plus de 600 cités minières (70 000 logements).  
 Suivant les évolutions des techniques et les courants de pensée propres à chaque 
époque, ces politiques ont suscité de multiples formes d’habitat, depuis les corons aux 
cités pavillonnaires, des cités-jardins jusqu’aux logements modernes. De nombreux 
équipements sociaux dits collectifs ont également accompagné les impératifs de 
logement: écoles mais aussi églises, hôpitaux et salles des fêtes, équipements sportifs …  
 Le Bassin minier apparaît aujourd’hui comme un vaste laboratoire en matière de 
logement minier et de politique sociale, compromis constant entre les intentions de 
contrôle de la main d’oeuvre par les compagnies et leurs volontés d’expérimentation et 
d’innovation en matière d’amélioration du confort et de la salubrité, d’architecture et 
d’urbanisme. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© MBM ; Ph.Frutier 

La mémoire minière 
 

Le paysage recèle un très grand nombre de signes tangibles révélateurs d'une 
mémoire humaine considérable.  Le patrimoine matériel du Bassin Minier Nord- Pas de 
Calais – paysage, architectures, techniques – reste imprégné d’un ensemble de valeurs, de 
pratiques, d’attitudes qui ont survécu au sein des populations et qui leur restent propres, en 
dépit du passage des générations et des renouvellements professionnels. Par une étroite 
combinaison de ces éléments matériels avec une culture et une mémoire minière 
encore vives (valeur du travail, luttes sociales, syndicalisme, politiques patronales, 
traditions, coutumes, pratiques associatives, immigration etc.), le Bassin minier apporte un 
témoignage exceptionnellement complet de l’histoire de l’Industrialisation. 
  
  Derrière ce paysage aujourd'hui pacifié, il faut lire l'histoire d'un conflit prolongé 
entre technologie et environnement. La violence de l'impact de l'industrie minière sur le 
cadre naturel (transformation de la morphologie terrestre par les déboisements, les 
effondrements des sols, les terrils…) et les marques laissées par cette activité sont celles de 
la confrontation entre la nature d'un territoire et les impératifs d'exploitation 
économique de ce territoire. Le paysage n'est pas dans le cas du bassin minier le fruit d'une 
longue et lente négociation entre les éléments naturels " de surface " et l'occupation 
humaine. Ce ne sont pas les reliefs ni les cours d'eau mais bel et bien la présence du 
charbon et des fosses qui ont organisé le territoire : la logique du sol s'est effacée au profit 
de celle du sous-sol et de son exploitation.  
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 Aujourd’hui, le Bassin minier est surtout un système vivant. Inscrit dans le 
temps et dans l’espace, il continue d’évoluer et constitue avant tout un cadre de vie qu’il 
ne s’agit pas de figer. Il s’agit de préserver durablement l’identité d’un territoire qui 
s’est construit sur une activité industrielle et de considérer, à travers une valorisation 
patrimoniale, ces héritages historiques comme autant de nouvelles ressources 
constructives.  
 

Reconversion d’un territoire, sauvegarde d’un patrimoine 
 

Plusieurs organismes spécialisés ont été successivement mis en place en vue d’aider 
au traitement de l’immense problème des friches industrielles. Si leurs programmes ont 
revêtu au départ un caractère essentiellement technique (effacement de l’image historique 
du bassin, « remise à l’état zéro »), ils ont progressivement assimilé la dimension de la 
prise en considération des valeurs culturelles du patrimoine minier.  

Outre les actions générales de l’Etat  (DRAC4 et ABF5 : protection au titre des 
Monuments Historiques), des démarches spécifiques de gestion, de protection et de 
valorisation existent depuis 20 ans. La gestion des conséquences de la fin de l’exploitation 
a initié la mise en place de structures institutionnelles et opérationnelles : création du 
GIRZOM6, de l’EPF7 (démarches régionales de requalification des sites miniers), de 
Maisons et Cités (gestionnaires et bailleurs principaux des logements miniers). En 1997, 
la Conférence Permanente du Bassin Minier mobilise un ensemble d’acteurs sur les enjeux 
territoriaux du Bassin minier. Cette conférence est à l’origine de la création en 2000 d’une 
nouvelle structure opératoire, la Mission Bassin Minier, rendue possible dans le cadre du 
Contrat de Plan Etat- Région 2000-2006. Elle  contribue au renouveau urbain, social, 
écologique et économique du Bassin minier. 
 Vingt années d'intervention publique 

 

1984-1988 : Période de "remise à zéro" 
des sites (rapport Lacaze)  
 

1989-1993 : Mise en place de l'E.P.F. et 
changement d'image des grands sites avec 
en filigrane la valorisation du paysage. 
 

1994-1999 : Priorité au traitement 
environnemental des friches et à une 
mise en protection du patrimoine. 
 

2000-2006 : Volet « Après-mines » qui 
définit un « programme global de 
restructuration urbaine, sociale, 
économique et écologique du bassin 
minier ». Passage d’une politique de 
« remise à zéro / remise en paysage 
(verdissement) » à une politique de 
traitement écologique et d’ouverture au 
public. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 

Depuis de nombreuses années, des 
associations travaillent également à la 
valorisation du patrimoine minier comme 
le Centre Historique Minier Nord- Pas 
de Calais à Lewarde, la Chaîne des 
Terrils, Culture Commune (Scène 
Nationale : mémoire minière et création 
artistique) et le Parc Naturel Régional 
Scarpe- Escaut.  
  Les collectivités locales (Conseil 
régional du Nord- Pas de Calais, 
Départements du Nord et du Pas-de-
Calais, Communautés d’Agglomération 
et de Communes8, Association des 
Communes minières) ainsi que les 
acteurs touristiques (CRT9, CDT10, 
Offices du tourisme…) constituent 
également un sérieux soutien dans la prise 
en charge du patrimoine minier.  
4 Direction Régionale des Affaires Culturelles 
5 Architectes des Bâtiments de France 
6 Groupe Interministériel pour la Restructuration de la Zone Minière 
7 Etablissement Public Foncier Nord- Pas de Calais 
8 Les intercommunalités ont toutes signé la charte de valorisation du patrimoine du Bassin minier. 
9 Comité Régional du Tourisme 
10 Centre(s) Départemental(aux) du Tourisme 
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 Chacun de ces organismes possèdent des compétences et une capacité opératoire 
sur les différents éléments qui composent le paysage culturel du Bassin minier. De 
nombreuses opérations sont menées pour préserver cet héritage et l’intégrer dans le cadre 
de vie actuel. A titre d’exemple : 
 
Les fosses 

 

La majorité d’entre-elles a été requalifiée, réhabilitée ou protégée au titre des 
Monuments Historiques. Leur réalité et leur fonction actuelles divergent selon les projets 
d’aménagement et de valorisation, comme l’accueil de nouvelles activités (commerciales, 
administratives, culturelles, de loisirs).  

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le site de Wallers Arenberg est inscrit dans un 
projet global de mise en valeur du paysage intégrant la 
cité minière, la forêt domaniale, la mare à Goriaux, et 
se situe dans le Parc Naturel Régional Scarpe-Escaut. 
La communauté d’agglomération de la Porte du 
Hainaut, propriétaire du site, a entamé un marché de 
définition pour la réalisation dans les bâtiments d’un 
nouvel hôtel communautaire. 

Le site du 9-9 bis à Oignies est composé des 
bâtiments d’exploitation, des terrils et des
infrastructures de transport du charbon. Après une 
requalification des 200 hectares du site par l’EPF, les 
travaux de restauration et de réhabilitation des 
bâtiments sont en cours. La Communauté 
d’agglomération d’Hénin-Carvin a mis en place un 
marché d’études de définition, avec un programme qui 
s’oriente vers le développement culturel et économique 
du site sur le thème de la musique : salles de concert, 
studios de répétition et d’enregistrement, promenade 
sonore. Une promenade patrimoniale sera également 
mise en œuvre (parcours extérieur et exposition 
permanente) afin de raconter l’histoire du site. 
 

La fosse du 11/19, Loos-en-Gohelle. Il s’agit 
d’un des trois grands sites d’exploitation du Bassin 
Minier du Nord–Pas de Calais où une forte action de 
réappropriation du site est menée par la Communauté 
d’Agglomération de Lens-Liévin (C.A.L.L.) et la 
Commune de Loos-en-Gohelle. Le site est aujourd’hui 
dédié à la reconversion du Bassin minier. Premier 
écopôle français, le site s’articule autour de trois axes : 
la culture, l’environnement et les loisirs. Quatre 
structures occupent les lieux, trois associations –
Culture Commune, la Chaîne des Terrils, le Carreau 
vert- et une entreprise privée de jardinerie.  
 

© BMU ; Ph.Frutier 
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Les chevalements 
Dans le cadre du Contrat de Plan Etat-Région 1994-1999, l’EPF Nord- Pas de 

Calais est intervenu pour la sauvegarde des chevalements (corrosion, carbonatation du 
béton). Les chevalements ayant fait l’objet d’une intervention ont bénéficié d’une remise 
en état afin d’éviter leur dégradation et d’assurer leur  mise en sécurité. Leur préservation a 
ainsi été assurée et un travail de surveillance et d’entretien se poursuit. Certains d’entre eux 
bénéficient d’une protection au titre des Monuments Historiques (inscription et/ou 
classement).  

 

Les terrils 
 En 1992 est lancée la charte définissant les conditions de préservation, 
d’aménagement et d’exploitation des terrils du Bassin Minier du Nord - Pas de 
Calais. Cette charte  a été signée entre les différents partenaires dont l’Etat, les Houillères 
du Nord- Pas de Calais, les sociétés d’exploitation des terrils et l’association la Chaîne des 
Terrils. Elle définit les terrils à préserver (intérêt paysager et culturel, faune et flore), les 
terrils à aménager (nécessité de les remettre en état, intérêt touristique et de loisirs), les 
terrils à exploiter (présence de produits charbonneux). La quasi-intégralité des terrils 
s’apprête à devenir la propriété des Conseils généraux au titre des Espaces Naturels 
Sensibles. 

L’état actuel des terrils varie en fonction de nombreux paramètres. Certains des 
terrils sont ré-exploités, font l’objet d’aménagements paysagers (lieux de promenade et de 
loisirs) et d’autres sont parfois devenus des réserves naturelles. La fréquentation du public 
est canalisée afin de limiter la cohabitation homme – faune/flore (certaines parties de terril 
sont  fermées au public). Des arrêtés municipaux permettent aussi de limiter les accès et la 
pratique d’activités sur les terrils. L’aménagement de sentiers, de belvédères, d’aires de 
pique-nique et de loisirs ainsi que des plantations balisent les cheminements, limitant ainsi 
les détériorations diverses sur le patrimoine industriel et écologique.  

© BMU 
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Les terrils constituent aujourd’hui 
e véritables zones de loisirs, d’intérêt 
atrimonial et écologique remarquable, et 
pparaissent comme autant de pôles 
’ancrage durable du paysage historique 
t culturel du Bassin Minier à une échelle 
lobale. 

Terril réaménagé de Rieulay 
Les infrastructures de transport du charbon 
 Les cavaliers s’inscrivent  dans le projet de la 

Trame Vert créée en 200211. De nombreux tronçons de 
cavaliers ont été requalifiés et réaménagés en espaces de 
promenade, en liaisons urbaines, ou en corridors 
biologiques. Ils constituent un instrument potentiel tout à 
fait essentiel de maintien d’une liaison entre différents sites 
du patrimoine minier traité dans la perspective d’un paysage 
culturel évolutif et de mise en réseau des communes du 
Bassin Minier.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

© F.Kowalsky/ Chaîne des Terrils 

Cavalier réaménagé 
 
11 Document de synthèse visant à assurer la cohérence des politiques en faveur de l’environnement et du 
cadre de vie : reconquête des espaces dégradés,  renforcement de la biodiversité et du boisement. 
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L’habitat minier 
Pour les anciens mineurs, les cités minières sont encore perçues comme un élément 

identitaire fort, symbolisant leur appartenance à une communauté. Anciennement propriété 
de Charbonnages de France, elles sont pour l’essentiel aujourd’hui la propriété de Maisons 
& Cités12. Une bonne partie d’entre elles ont été réhabilitées et mises aux normes : voirie, 
réseaux d’assainissement, isolation, couverture de toiture, chauffage central, isolation 
thermique menuiseries…  
 Mais les cités minières nécessitent une intervention souvent lourde pour intégrer 
les normes de confort actuelles et sont vulnérables au regard des différentes pressions qui 
s’exercent sur elles: détérioration des matériaux, manque d’entretien, homogénéisation au 
travers de réhabilitations standards et « automatisées » ne respectant pas les spécificités de 
haque cité (dénaturation).  c  

 L’enjeu est donc d’offrir un mode de restauration et de gestion, adapté à la fois aux 
exigences économiques et sociales de l’évolution nécessaire des logements mais aussi à 
l’identité architecturale, paysagère d’un parc d’habitat social unique, exigeant et de qualité. 
Depuis sa création, la Mission Bassin Minier mène des études et des travaux, en 
collaboration avec Maisons et Cités, sur l’habitat minier. Elle réalise actuellement un 
conséquent travail d’inventaire sur l’ensemble des cités minières en partenariat avec la 
DRAC. Elle a par ailleurs édité en juin 2006 un cahier technique sur l’habitat minier à 
destination acteurs locaux, techniciens et élus afin de les sensibiliser aux qualités et aux 
richesses de ce cadre de vie et de guider les politiques de rénovation et de préservation de 
ce tissu urbain spécifique. 

Le patrimoine immatériel  
De très nombreuses associations contribuent à la permanence de l’histoire et de la 

mémoire minières, qu’il s’agisse d’associations qui naissent d’initiatives personnelles 
(chorales polonaises, colombophilie, musées municipaux) ou d’associations davantage 
institutionnalisées : 

Le Centre Historique Minier de Lewarde
comprend un musée de la Mine, un centre de 
ressources documentaires (archives, 
bibliothèque), un centre de culture 
scientifique sur les énergies. Le Centre 
développe une politique de recherche, de 
publication, d’animation (expositions, 
colloques), en liaison avec des centres 
régionaux ou étrangers. La combinaison 
entre la qualité de l’offre muséale et 
l’intensité de l’activité culturelle, qui 
privilégie notamment les aspects immatériels 
du patrimoine de la mine, a promu le 
C.H.M.L au premier rang national des lieux 
de mémoire de l’industrie pour le nombre 
annuel des visiteurs (avoisinant 150.000 
personnes). 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© CHML 

 Le Centre Historique Minier, 
 Fosse Delloye, Lewarde  

 
 
12 Le parc des logements miniers occupe une place prépondérante dans l’offre de logements sociaux dans le 
Bassin minier. Il est également un élément important dans les politiques d’urbanisme et d’occupation des 
sols. Etablissement Public Immobilier, Maisons et Cités est géré par les Conseils Généraux du Nord et du 
Pas-de-Calais, l’Association des Communes minières, de membres des syndicats de mineurs et de membres 
élus par les locataires. Les élus locaux ont donc la maîtrise du devenir du parc social minier avec le soutien 
de l’Etat. 
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 Créée en 1988, la Chaîne des terrils est une association qui a pour but de mettre en 
œuvre une politique globale de protection, de valorisation et d’animation propre aux terrils. 
Il s’agit à la fois de contribuer à la préservation, à la connaissance et à la réappropriation 
par la population de ces sites et de cette mémoire collective. La valorisation et l’animation 
des terrils se matérialisent par des actions diverses : visites de découverte, promotion de la 
diversité des sites et des paysages, développement du tourisme et des activités de loisirs, 
participation à la revalorisation des sites. En 2001, elle a obtenu le Label national C.P.I.E. 
(Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 L’association Culture Commune, née 
en 1990, mène un projet de développement 
culturel à l’échelle du Bassin minier : 
revaloriser l’image du Bassin minier, impulser 
le développement artistique et culturel, 
travailler à l’émergence d’une nouvelle 
identité qui s’enrichisse de tous les héritages 
culturels du passé. Lieu de création- diffusion, 
la singularité de Culture commune, installée 
sur le carreau de fosse du 11/19 à Loos-en-
Gohelle et devenue Scène Nationale en 1999, 
repose sur une étroite concertation et une 
solidarité entre les communes, le Département 
du Pas-de-Calais, la Région et l’Etat.
L’association se consacre particulièrement à la 
conservation du patrimoine immatériel de la 
mine. A titre d’exemple, sont organisés depuis 
plusieurs années les « Rendez-vous 
cavaliers », randonnées spectaculaires sur les 
anciens carreaux de mines et les réseaux de 
transport du charbon. Ils associent compagnies 
de théâtre professionnelles et habitants des 
communes traversées par les cavaliers autour 
des thèmes de la mémoire et de l’histoire 
minière. 

© BMU 

Salle des Bains Douches transformée en lieu 
de création artistique, Culture Commune, 

Fosse du 11-19, Loos-en-Gohelle
 
 
 Depuis janvier 2003, l'association Bassin Minier Unesco a invité la population 
locale à constituer des clubs (aujourd’hui au nombre de 25), véritables relais de la 
démarche de classement mais aussi outils réels de valorisation patrimoniale à l'échelle 
d'une commune, d'un établissement scolaire,… Structures autonomes, ces clubs 
rassemblent adhérents, bénévoles, particuliers, professionnels: ils choisissent un " thème" 
lié à l’histoire minière et l'exploitent. A titre d’exemple, dans la commune d'Auby (Nord), 
le club est à l’origine d’une exposition sur les pignons des corons, de reproductions 
agrandies de cartes postales ou de photos anciennes, évoquant une sortie de fosse, 
dévoilant un groupe de mineurs...  
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Le Schéma de Développement patrimonial 
   
 Afin de garantir la cohérence, la réussite et la pérennité des acquis de l’ensemble de 
ces opérations et de ces démarches sur le territoire du Bassin minier, la Mission Bassin 
Minier travaille, en partenariat avec la DRAC et BMU, à la réalisation d’un outil, le 
Schéma de Développement Patrimonial, rayonnant sur l’ensemble du territoire et 
fédérant l’ensemble des acteurs autour des actions à mener concernant la protection, la 
gestion, la mise en valeur de cet héritage sur l’ensemble du Bassin Minier. Il permettra à 
l’ensemble des acteurs concernés par le patrimoine et l’aménagement de disposer d’un 
cadre de référence adapté à la fois aux niveaux d’exigences requis, en fonction de l’intérêt 
patrimonial des éléments à préserver et aux contraintes de gestion à court, moyen et long 
terme.  
Ce schéma s’articule autour de trois piliers. 
 
→ Connaissance et Reconnaissance : identification des éléments constitutifs du 

patrimoine matériel et immatériel du Bassin Minier, dans leur globalité géographique 
et chronologique. 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

→ Préserver, aménager, gérer : évaluation des 
outils juridiques et adaptation des modes de 
faire en matière de gestion et d’aménagement 
du territoire (bailleurs, législation urbaine et 
patrimoine, entreprises…). En effet, l’étendue
et la complexité  des éléments à préserver, le 
foisonnement des procédures, de codes, de 
règlements, la multiplicité des acteurs, rendent 
nécessaire la mise en place d’une « boîte à 
outils » opérationnelle, capable de guider 
l’ensemble des acteurs impliqués dans la 
protection, le développement et la gestion de 
l’héritage minier.  

 

 
Le Plan Local d’Urbanisme  

de Lens 
 
 La révision du Plan Local 
d’Urbanisme (PLU) de la ville de Lens 
illustre la prise de conscience de la 
valeur du patrimoine minier et sa 
traduction dans les règlements 
régissant l’aménagement du territoire. 
Longtemps répertoriées comme zones 
constructibles, les cités minières 
constituent désormais des zones à 
protéger. 

© Ville de Lens 

 
 

Exemple de disposition applicable 
dans le cadre du PLU : 
« Les constructions dont la 
composition repose sur l’aspect de la 
brique apparente doivent maintenir 
l’aspect de la brique et le traitement 
des joints. Est interdit à l’emploi à nu 
de matériaux tels que les bardages en 
PVC, tôles ou similaires ; les 
plaquettes murales d’imitation pierre 
ou brique sont interdites en façade. » 
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→ Communiquer, valoriser, mettre en projet : inscription du patrimoine dans une 
perspective de développement du territoire à travers la mise en oeuvre de projets de 
valorisation et ce, à tous les échelons: du niveau local à l’échelon d’ensemble du 
Bassin Minier, des organismes spécialisés au Conseil Régional et aux Conseils 
Généraux, des Communautés d’Agglomération aux communes. Les objectifs sont 
multiples : mobilisation des habitants pour favoriser une réappropriation de leur cadre 
de vie ; sensibilisation et action éducative envers les publics et notamment les 
jeunes… 

 
Interprétation et lisibilité du patrimoine minier 
 
 Les actions de conservation et de valorisation du paysage culturel du Bassin minier 
aujourd’hui engagées s'inscrivent dans un esprit d'évolution respectueux de son identité : la 
reconnaissance et la valorisation patrimoniales de cet héritage industriel permettent peu à 
peu d'établir une synergie entre un paysage que l'on veut conserver à titre documentaire et 
un nouveau modèle de développement durable qui voit dans le respect de ses ressources 
historiques l'une des voies de sa re-construction. 
 La réalisation du dossier technique de candidature a permis de lancer de nouvelles 
recherches et de croiser pour la première fois tout un ensemble de données et de réflexions 
sur le patrimoine minier à l’échelle du territoire. Mais si cette démarche Bassin Minier 
Unesco « entérine » un changement des mentalités, des modes de percevoir et de faire, il 
est évident qu’une dynamique avec de tels objectifs nécessite encore du temps, des 
explications et de la maturation. La candidature évoque une histoire sociale qui pèse encore 
lourdement sur le présent et qui réveille des aspects douloureux. Néanmoins, elle participe 
pleinement au nécessaire travail de mémoire que le Bassin minier effectue 
progressivement. Au-delà de l’instruction du dossier de candidature13, l’Association Bassin 
Minier Unesco se doit donc également de faire connaître l’étendue et la qualité de cet 
héritage industriel au plus grand nombre.  
 En effet, si l’interprétation et la lisibilité du patrimoine minier sont acquises par 
ceux qui oeuvrent à sa reconnaissance au quotidien et, si la prise de conscience par les élus 
et les techniciens du territoire est sur la bonne voie14, l’association et ses partenaires 
doivent unir leurs efforts pour sensibiliser et informer la population, locale et régionale, et 
plus largement, le grand public. Si la conservation et la valorisation du patrimoine tangible 
permettent de donner corps à une histoire et une mémoire, lorsque le bâti ne fait plus sens, 
la raison même de le conserver disparaît. Seule la transmission des valeurs de ce 
patrimoine peut en garantir la sauvegarde. 
 L’association a d’ores et déjà engagé quelques actions en ce sens. En février 2005, 
elle réalise une première carte de découverte du Bassin minier à destination du grand 
public. Elle vient de refonder entièrement son site Internet qui propose des extraits du 
dossier de candidature et qui se veut être, à moyen terme, un « site-ressources » sur le 
Bassin minier. L’édition d’un ouvrage grand public sur le Bassin minier est également en 
cours de préparation (2008).  
 
Site Internet : www.bmu.fr 
 
13 Un premier de dossier de candidature a été déposé au Ministère de la Culture en octobre 2005. Ce dépôt 
constitue un tournant important pour l’association qui  doit désormais en approfondir certains points. 
14 Bassin Minier Unesco a organisé en juin 2006 un premier colloque sur la candidature du Bassin minier sur 
la Liste du Patrimoine mondial à destination des acteurs du territoire. Ce temps fort a permis notamment de 
leur révéler toute la richesse patrimoniale du Bassin minier et de les impliquer dans les efforts de gestion et 
de préservation. 
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